AVIS  AUX  CITOYENS 

SUR  LE  PROCÈS  DE  LOUIS  XFL 

Extrait  du  '^‘^6  du  Courrier  Français  ^p.  252/ 
du  Samedi  premier  décembre  1792  , Vanpremiet 
de  la  République' 


N a beaucoup  raisonné  sur  les  causes  de  îa  célèbre 
voution  du  10  août.  Les  fédérés,  lés  jacobins,  les  rolan-^ 
distes , les  girondistes  , les  partisans  de  Brissot  veulent  tour- 
a-tour  se  disputer  les  honneurs  de  cette  victoire  remportée 
sur  le  dtspoîi^e;  et  c’est  ainsi  que  l’ègoïsme  s’attribue  leâ 
triomphes  cte  1 opmion  publique.  La  révolution  du  10  aoÛC 
a eie  attribuée  un  complot  des  Suisses.  M.  Carra  veut  qu  elle 
soit  1 ouvrage  d un  comité  secret  formé  par  le  club  des  fé- 
dérés. Ce  directoire  d’insurrection  étoit  composé  de  cinq 
pei  sonnes  ; Arfo.  Vaugeois , grand -vicaire  de  l’évêque  de 
biois;  Debesse  du  aepartement  de  la  Drôme;  GuillL.me, 

pto  es^eui  a Caen;  Simon,  journaliste  de  Strasbourg;  e£ 
Gaiissot  de  Langres.  ,,  ^ ’ 

_ « Je  fus  adjoint,  dit  M.  Carra,  dans  ses  ûnnales  pairioJ 
tiques,  a CCS  cinq  membres,  à l’instant  même  de  la  forma-* 
îion  GU  directoire , et  quelques  jours  après  on  invita  Four- 
mer  , 1 américain,  Westennann,  iClingiin  de  Strasbourg., 
Santerre,  Alexandre,  commandant  du  fauxbourg  Saint- 
Marceau  ; Lazouski  , capitaine  des  canoniers  de  Saint-Mar- 
ceau; Antoine  de  Metz,  i’ex-constituant;  Langrey  et  Ga- 
rin,  électeur  de  17S9.  h y ^ 

La  première  séance  active  de  ce  directoire  se  tint  eta 

Saint-Antoine,  près 
Bastille,  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  26  juillet.» 

dr^  donnée  aux  fédérés  sur  l’emplacement: 

« Le  patrioteGorsasparut  dans  le  cabaret  d’où  nous  sor« 
^imes  a deux  heures  du  matin , pour  nous  porter  près  d& 
ia  colonne  de  la  liberté  , sur  l'emplacement  de  la  ' ' 

et  y mourir , s il  le  falloit , pour  la  patrie. 
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« Ce  fut  dans  le  cabaret  du  soleil  d’or,  que  Fournier  1 amerl^ 

€ïairî  nous  apporta  le  drapeau  rouge  dont  ] avois  propose^ 
riiivention  çt  sur  lequel,  j’avois  fait  mettre  ces  mots  , Lo^ 
martiale  du  peuple  souverain  contre  la  rébellion  du^  pouvoir 
exécutif.  Ce  fut  aussi  dans  ce  même  cabaret , que  j apportai 
içoo  exemplaires  d’une  affiche  ou  étoient  ces  mots^  • Ceux  qui 
tireront  sur  les  colonnes  du  peuple  , seront  mis  à mort  sur 
le-champ.  Cette  affiche  imprimée  chez  le^  libraire  Buisson  , 
avoit  été  apportée  chez  Sanrerre  ou  j allai  chercher  es 
exemplaires  à minuit.  Notre  projet'  manqua  cette  fois  par  a 
prudence  du  maire  , qui  sentit  vraisemblablement  que  nous 
ïi’étionspas  assez  en  mes'ure  dans  îe  moment , &^la  seconde 
f éance  active  du  directoire  fut  renv'oyée  au  4 août  suivant. 

« Les  mêmes  personnes  à~peu~près  se  trouvèrent  dans  cette 
séance,  et  en  outre  Caraille  Desmoulins  ; elle  se  tint  au 
cadran  bleu  sur  les  beaux  boulevards , et  sui  les  lu'it  leu 
res  du  soir,  elle  se  transporta  dans  la  ^chambre  d Antonie , 
rex-constitiiaiit,  me  Saint-Honoré  , Vis-à-vis  de  l Assomption  , 
clans  la  même  maison  où  demeure  Piobespierre.  01  que  •* 
qu’un  doit  être  égorgé  , répondit  Antoine  , ce  sera^  nous  , 
sans  doute,  il  ne  s’agit  point  de  Robespierre,  ü na  qua 

se  cacher.  . 

« Ce  fut  dans  cette  seconde  séance  active  que  1 écrivis  tle 

ma  main  tout  le  pian  de  rinsurrection  , la  marche  des 
colonnes  et  Fattaqiie  du  clî:%au.  Simon  fit  une  copie  de 
ce  plan  , et  nous  Feiivoyâmes  à Santerre  & Alexandre  vei^s 
minuit  ; mais  une  seconde  fois  notre  projet  manqua  , par- 
ce qu  Alexandre  et  Santerre  n’étoient  point  encore  assez ^ en, 
mesure , et  que  plusieurs  vouloicnt  attendre  ^ la  discussion 
renvoyée  au  9 août  sur  la  suspension  ctii  tpi*  ^ ^ 

«Enfin  la  troisième  séance  active  de  ce  directoire  se  tint 
dan§  la  nuit  du  9 au  lo  _août  dernier,  au  moment^ ou 
le  tocsin  sonna  &, dans  trois  endroits  diiférens  en  meme 
tgms, savoir,  Fournier  Faméricaio  avec  quelques  autres  au 
éubourg  Samt-Marceau  ; Westermann,  Santerre  et  deux- 
autres  au  faiixbourg  Saint- An  tome  » & Garm  & Simon  , 
îournaliste  de  Strasbourg  & moi, ^ dans  la  cazerne  des 
Marseiliois  & da^s  la  chambre  même  ou  commandant  ^ 
où  nous  avonsété  vus  ,par  tout  le  batailloîi  &c.  » 
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OBSERVATIONS. 

Marat,  dans  sa  feuille  j Robespierre  , aux  ja- 
cobins i Barbaroux,  et  Louvet,  à la  tribune  de 
îa  Convention  Nationale;  Pétion  dans  une 
affiche  qui  a couvert  les  murs  de  la  Capitale  , 
et  beaucoup  d’autres,  ont  voulu  s attribuer  la 
eloirede  la  fameuse  journée  du  lO,  ou  la  partager 
avec  ceux  qui  ont  formé  le  directoire  secret  des 
fédérés  ; cette  journée  doit  donc  etre  rejettee 

du  procès  de  Louis  XVI.^  ...  . 

Est  - ce  lui  qui  a appellé  autour  des  Tuilleries 

cette  multitude  abusée  ; armée  de  piques , de 
sabres,  de  fusils  et  de  Canons  pour  assaillir  son 
palais!  non,  ce  sont  les  factieux  qui  vouloient 
le  détrôner,  pour  s’emparer  de  son  autorité,  et 
qui  s'en  vantent  aujourd’hui,  quils  en  jouissent 
pour  tyranniser  les  Citoyeps  , et  pour  forcer  la 
main  à la  Convention  Nationale.  ^ 

Est-ce  lui  qui  a fait  tirer  ssr  les  révoltés.  INon, 
ce  sont  des  Officiers  Municipaux  qui  avoient  or- 
donné à la  garde  de  repousser  la  force  par  la  force. 
Louis  XVI , en  se  retirant  à 1 Assemblée  Legis- 
lative, où  les  factieux  l’atter.doient  pour  le  des- 
tituer et  l’emprisonner  , avoit  défendu  de  laiie 
feu.  Les  portes  delà  Cour  Royale  turent  forcées 
sans  aucune  résistance  de  la  part  des  Suisses,  et 
ils  ne  firent  leur  première  décharge  qu  apres  que 
cinq  de  leurs  factionnaires  eurent  ete  mass.acies 
au  pied  du  grand  escalier.  ^ 

Les  Français  ouvriront  les  yeux  , peut -etre 
hélas!  trop  tard;  ils  regretteront  alors , mais  inu- 
tilement, un  prince  vertueux  qui  leur  a fait,  gé- 
néreusement et  de  son  propre  mouvement,  tous 
les  sacrifices  qui  dépendoient  de  lui  , qui  u® 
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s’est  occupé  que  de  leur  bonheur  5.  que  la  calom- 
nie poursuit  avec  acharnement , ei  de  qui  les  en- 
nemis sont  .réduits  à lui  faire  des  crimes  de  ses 
vertus. 

Qui  pourra  se  rappeler,  sans  atftndrissement^ 
ces  paroles  paternelles  : Ce  bon  peuple  de  qui  ï-on 
me  dit  qui  je  suis  aimé  j quand  on  veut  me  conso- 
ler; et  cellesvquhl  adressa  à ses  Ministres  d’une 
voix  émue  et  les  yeux  gonflés  de  larmes  : Je  ne 
puis  plus  dire  MON  Peuple  y mais  on  a beau  faire  » 
ce  sera  toujours  P expression  de  mon  cœur. 

Le  voilà  pourtant  ce  Monarque  à.  qui  d’auda-* 
cieux  conspirateurs  font  un  crime  d’être  né  Roi. 

Le  voilà  ce  Monarque  à qui  l’Assemblée  Cons- 
tituante a décerné  une  statue  sur  l’emplacement 
de  la  Bastille. 

Le  voilà  ce  Monarque  en  l’homieur  duquel 
r Assemblée  avoir  voté  une  médaille  comme  Res- 
taurateur de  la  Liberté. 

Le  voilà  ce  Monarque  que  l’Europe  entière 
avoir  proclamé  le  Libérateur  des  Mers. 

Le  voilà  ce  Monarque  qui,  dans  son  voyage 
de  Cherbourg,  avoir  reçu  de  son  peuple  les  plus 
vifs  témoignages  d’admiration  et  d’amour. 

Le  voilà  aujourdliiii  abandonné  de  ses  sujets 
dont  les  sentimens  sont  étouffés  par  la  terreur  , 
dont  les  gémissemens  sont  renfermés  dans  leurs 
tristes  asyles;  le  voilà  entre  les  mains  de  ses  en- 
nemis, et  peut-être , ô comble  d’hoireurs  ! sous 
le  glaive  de  ses  assassins. 

GrandDieuI  jettez  un  œil  de  miséricorde  sur- 
la  France  éperdue;  inspirez  à laConvendon  Na- 
tionale la  fermeté  dont  elle  a besoin  peur  être 
juste  , et  sauvez  le  digne  fils  de  St.~Loiiis. 

Le  ^ Déi^mbre  179a, 


